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Chronique archeologique 1989

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehis-
toire au haut Moyen Age, ont paru dans YAnnuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'Archeologie, n° 73, 1990, meles aux trouvailles des autres
cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references concernant

les chantiers de fouilles et decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.

Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:
Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1:25 000 et les coordonnees kilometriques. Dans un but de protection,
il peut arriver que l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes,
avec indication du district.

Abreviations
AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
MHAVD Monuments historiques et archeologie. Departement des

travaux publics, de l'amenagement et des transports du
canton de Vaud.

MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.
MHL Musee historique de Lausanne.
MR Musee romain.
AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'Archeologie.
CAR Cahiers d'Archeologie romande Bibliotheque historique vaudoise)

diriges par Colin Martin.
Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal
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Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 650/193 600

R Route de Chaplix et canal romain

Des sondages ont ete effectues en avril 1989 pour reconnaitre le
terrain ä fouiller en 1990, prealablement ä la construction d'un nouveau
trace de la route cantonale n° 505 d.

Deux tranchees ont permis de reperer la route romaine qui quitte
Avenches par la porte du nord-est en direction de la necropole de Chaplix.
Un mur de fonction indeterminee la longe du cote sud-est sur pres de

300 m. Si la relation entre le canal et cette route n'a pu etre precisee faute
de surface, les tranchees ont montre que le canal longe le bord nord-ouest
de la route sur quelques dizaines de metres au moins, semblant ainsi
modifier son trace en fonction de la route. Une structure de bois a ete

recoupee par un sondage: de longueur indefinie, large de 1,2 m, eile est

composee de deux rangees paralleles de «pieux» verticaux bordes de planches

de chant reliees par d'autres planches transversales (barque, ponton,
amenagement de berge?). Situee en bordure nord-ouest du canal longeant
la route, cette structure sera degagee lors d'une prochaine campagne.

Daniel Castella, Laurent Flutsch

Investigations et documentation: Archeodunum, D. Castella et
L. Flutsch.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 920 / 191 040
R Aventicum - Fouilles en 1986

Le resultat de ces investigations a ete publie. Cf. Jacques MOREL,
Nouvelles donnees sur I'urbanisme d'Aventicum. Les fouilles «St-Martin» et
«Mur des Sarrazins» en 1986, avec des contributions de Daniel Castella
et Franz Koenig, in Bulletin de /'Association pro Aventico, n° 30, 1988,
pp. 3-96.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 700 / 193 500
R Route de l'Estivage

Une rapide exploration en tranchees conduite ä la peripheric de la
colonie dans la perspective des travaux de construction de la RN 1 a

permis de preciser sur une longueur d'environ 200 m le trace de la route
quittant la ville par la porte du Nord en direction de Salavaux. Absolu-
ment rectiligne, cet axe correspond approximativement ä celui du chemin
moderne de l'Estivage.

Reposant directement sur la tourbe, sur une assiette de boulets et de

galets large de 8 m et epaisse de 15-20 cm, cette voie est constitute d'une
serie de recharges de gravier et de galets, attestee sur une hauteur maximale

de 1,20 m. D'abord large d'environ 5,50 m et bordee de deux fosses
de drainage lateraux, la route s'amincit au cours du temps jusqu'ä environ
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3,5o m. Aucun materiel n'a permis de dater ces diverses recharges, dont
les plus recentes sont vraisemblablement posterieures ä l'epoque romaine.

Par ailleurs, aucune sepulture n'a pu etre mise en evidence dans le
secteur explore, du reste peu propice ä ce type d'amenagement en raison
de la nature marecageuse du terrain.

Daniel Castella

Investigations et documentation: Archeodunum, D. Castella.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 570 700 / 193 900
R En Chaplix — Ensemble funeraire et cultuel

De mars ä decembre 1989, ä 600 metres au nord-est de la Colonie, les
fouilles ont porte sur un tron$on de voie romaine, bordee d'un cote par
un petit complexe religieux, de l'autre par deux enclos funeraires et une
necropole (cf. RHV, 1989, pp. 118-126).

Succedant ä un sanctuaire augusteen de type gaulois (fosse quadran-
gulaire avec entree a l'est, autour d'une sepulture a incineration), deux
temenoi avecJana de petite taille, construits en materiaux legers, s'implan-
tent ä l'epoque tiberienne. De nombreuses offrandes, dont plus de

300 monnaies de la Republique au IVe siecle, ont ete recueillies dans cette
zone.

Les deux enclos funeraires (environ 30 x 35 m) ont livre les fondations
de deux mausolees importants ainsi que les restes de leur decor sculpte et
architectural. L'un des mausolees a ete date par la dendrochronologie des

annees 23-28 AD. Le second lui est posterieur de quelques annees (fig. 1,
2)-

A l'exterieur de l'enclos, de nouvelles tombes ä inhumation et ä

incineration ont ete mises au jour.
Daniel Castella et Eaurent Flutsch

Cf. Daniel Castella, Laurent Flutsch, Sanctuaires et monuments
funeraires ä Avenches-Chaplix, in AS n° 13, 1990.1, pp. 2-30.

Investigations et documentation: Archeodunum, D. Castella,
L. Flutsch.

Objets: MR Avenches.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 280 / 193 600

R Sondages ä la route du Port

Dans le cadre des travaux preparatories du Syndicat d'ameliorations
foncieres lie ä la RN 1, cinq sondages exploratoires ont permis de preciser
le trace de la route du port sur une longueur d'environ 500 m ä partir de
l'enceinte. Presque rectiligne, la chaussee large de cinq ä six metres est
constitute d'un empierrement epais de 30 ä 40 cm. Les fosses de drainage
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lateraux, attestes plus au nord (fouilles 1982-1983, cf, Daniel Castella,
La necropole du Port d'Avenches, Aventicum IV, CAR n° 41, Avenches,
1987, pp. 6 et 12), n'ont pu etre clairement identifies.

Timo Caspar

Investigations: Archeodunum, T. Caspar.
Rapport depose MHAVD: Avenches, route du Port 1989. Rapport

archeologique par T. Caspar, janvier 1990.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 571 000 / 193 000
R Sondages ä I'enceinte et ä la Porte de I'Est

Des recherches ont ete entrepnses en fevrier 1989, dans le cadre d'une
entrepnse d'ameliorations foncieres liee ä la construction de la RN 1.

Les sondages ont permis de reperer le trace exact de l'enceinte sur
environ 500 m au sud de la Porte de l'Est. Le parement d'elevation de la
muraille n'est pas conserve. Le fosse en V qui longe l'enceinte a pu etre
sommairement observe. D'autres sondages ont permis de localiser le trace
de la route de l'Est sur environ 100 m ä l'exteneur de l'enceinte. La
presence d'une necropole tres arasee a pu etre attestee: un fragment de
stele funeraire portant l'inscription:

[...] LX
[,..]AL.FLA

[VIVS.C]ARPVS.F.C
ainsi qu'une double sepulture ä inhumation (sans materiel datant) ont ete
mis au jour respectivement ä 25 et 90 m de la porte.

Laurent Flutsch

Investigations et documentation: Archeodunum — L. Flutsch.
Objets: Deposes MR Avenches.
Rapport: Avenches - Porte de l'Est. Sondages AF 42, fevner-

mars 1989.
Rapport archeologique, depose MHAVD.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 784 / 192 265

R Le vomitoire XI de I'amphitheatre

Dans le cadre de la deuxieme etape des travaux de restauration et
d'amenagement de l'amphitheätre d'Avenches, les parties hautes du
secteur sud-ouest de la cavea ont ete mises au jour pour la premiere fois.
Les vestiges d'un vomitoire (magonnerie de petit appareil et grands blocs
de gres de la Moliere) ont ete degages et seront conserves. lis remontent
ä un etat transforme de l'edifice, agrandi par adjonction d'une dizaine de
gradins prenant appui sur un anneau bäti ä l'exteneur du mur perimetn-
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que d'origine. La facade de ce soutenement etait rythmee par une serie de
niches semi-circulaires couvertes en cul-de-four et encadrees d'un ordre
d'applique, ä pilastres architraves sans doute. Une niche sur trois etait
percee d'une porte donnant acces ä un vomitoire qui debouchait au niveau
du 2oe gradin, pensions-nous.

La structure degagee s'ecarte quelque peu en plan et en elevation de
ce que Ton pouvait restituer sur la base des vomitoires connus jusqu'ici,
puisque le vomitoire XI debouche au niveau du i7e gradin. C'est lä un
indice confirmant l'execution peu rigoureuse d'un plan pourtant parfaite-
ment congu. On imputera ces ecarts ä des contraintes relevant de la
configuration des abords immediats de l'edifice, mal connus, ou ä la proximite
de l'entree axiale donnant sur l'arene, qui interrompt le deambulatoire
inferieur desservant le bas de la cavea, plutot qu'ä une mauvaise implantation

ou a une execution negligee du programme d'agrandissement de

l'amphitheätre.
Conserves et presentes in situ, les vestiges du vomitoire XI, legere-

ment decales par rapport au schema regulateur de l'architecte romain
auquel se conforment les restaurateurs actuels, temoigneront ainsi claire-
ment de l'ecart qui existe souvent entre conception et realisation lorsqu'il
s'agit d'un edifice aussi vaste qu'un amphitheatre. En outre, en faisant
deboucher les vomitoires restaures au niveau du 2oe gradin — restitue
lui-meme un peu en avant de sa position antique pour se conformer aux
restaurations anterieures —, on assurera la protection des vestiges antiques

ä l'interieur du gabarit moderne de la cavea.

Philippe BrideI
Investigations et documentation: Ph. Bridel, Fondation pro Aven-

tico.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 569 840 / 192 590
R Derriere la Tour, villa romaine — Insula 7

Un vaste programme de recherches, planifie jusqu'ä fin 1990, a ete mis
sur pied pour donner suite aux sondages preliminaires executes en 1988
(cf. ASSPA n° 72, 1989, p. 322) dans les zones septentrionales de la villa
Derriere la Tour et de 1'insula 7 (6500 m2 environ), menacees par plusieurs
projets de construction sur les parcelles 2111, 1732 et 506.

La premiere tranche de ce programme a porte sur la quasi-totalite de
l'emprise nord de la villa oü ont ete reperes les vestiges de ses ailes est et
ouest qui delimitent une vaste terrasse inferieure (cour-jardin) suivant la

pente douce du pied de la colline d'Avenches, large de 70 m et ouverte au
nord. Un troisieme bätiment transversal, assurant la liaison entre les deux
ailes et etabli en limite d'une esplanade artificielle, surplombait cette cour-
jardin au sud. Les resultats intermediaires font etat de deux phases princi-
pales caracterisant le developpement de cette imposante villa dont la
construction semble remonter au debut de la periode flavienne, oü elle
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n'occupe que la zone ouest, avec un premier batiment pourvu de locaux
semi-enterres et flanques d'annexes.

D'importantes transformations, survenues entre 150 et 200 apres
J.-C., marquent une extension considerable vers Test de la villa qui
empiete alors sur la frange de Vinsula 7 voisine, reservee jusqu'ici ä des

activites domestiques et artisanales (entrepots, depotoirs, installations de

verner). Cette extension se traduit par la creation de l'esplanade supe-
neure, la construction des alles transversale et Orientale (balneaire), et la
refection de l'aile ouest qui voit l'amenagement de contreforts visant ä

rehausser les niveaux de circulation du premier batiment.
L'annee 1990 sera consacree ä la poursuite des investigations dans

l'aile est de la villa, ainsi qu'a la fouille complete des installations de verrier
et des maisons nord de Vinsula 7.

Jacques Morel

Investigations et documentation: J. Morel - MHAVD — Fondation
pro Aventico.

Mobilier archeologique: depose MR Avenches.

Bavois - District d'Orbe — CN 1203 5 33 800 / 179 100

Br Reconstitution de I'habitat
Sur la base du resultat des fouilles de 1978 et de leur elaboration, des

maquettes du site et des constructions protohistonques ont ete realisees,

qui seront exposees au Musee cantonal d'archeologie et d'histoire.
Cf. Bruno Moulin et Jean-Louis Voruz, Reconstitution d'un habitat

protohistorique. La maquette de Bavois-en-Raillon VD, in AS n° 12, 1989,
pp. 105-109.

Concise et Corcelles-pres-Concise - District de Grandson - CN 1183

545 000 / 188 700
N-Br Prospections dans la baie de Concise

La connaissance des diverses stations prehistonques repertories dans
ce secteur a du etre precisee pour y examiner Tincidence du projet Rail
2000 (cf. ASSPA n° 73, 1990, pp. 176-180).

Une prospection methodique a ete effectuee pour localiser precise-
ment les stations connues dans la baie de Corcelles-Concise et donner une
description de Tetat et de la qualite des vestiges. Des tranchees ä la
machine ont ete ouvertes dans la partie terrestre du site, completees par
une campagne de carottages et de releves subaquatiques.

Le site de Concise - Sous Colachoz s'etend en partie sur terre ferme
(neolithique moyen) et egalement dans le lac actuel (neolithique recent,
groupe de Luscherz). Les niveaux sont particulierement bien conserves,
riches en vestiges architecturaux et archeologiques. Le site a ete fortement
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touche par les travaux de construction de la ligne de chemin de fer et par
les dragages en 1859.

Le site de Corcelles - La Baie est une station de l'äge du bronze final
remarquablement conservee. Deux systemes de palissades differents ont
ete releves, qui entourent la zone habitee et les couches archeologiques
conservees sous les eaux, associees ä des accumulations de galets et de
nombreux pilotis. La Photographie aerienne y a decele des alignements
manifestant des constructions en rangees.

Un chemin d'acces long de 95 m, en galets et en pilotis, relie l'habitat
ä la rive; il traverse une autre palissade parallele ä la rive actuelle.

Pierre Corboud

References anciennes: David Viollier, Paul Vouga 1930. Pfahlbauten,

12. Bericht. Mitteilungen der antiquarischen Gesellschaft in Zürich n° 30, 7,
pp. 5-57. — Paul Vouga 1885, Station lacustre du bronge de Concise au Canton
de Vaud, IAS 5,3, pp. 175-176.

Investigations et documentation: P. Corboud, A.-C. Castella,
C. Pugin, P. Falquet, GRAL Geneve.

Objets: seront deposes au MCAH, Lausanne.
Rapport depose MHAVD: Rapport sur les travaux archeologiques

realises en 1989 sur les rives de Corcelles-Concise (VD) — Fevrier 1990.

Eclepens — District de Cossonay — CN 1222 532 000 / 167 500
AP Projet Rail 2000 — Canal d'Entreroches

Deux sondages ont ete ouverts sur le trace propose d'un nouveau
viaduc dans le cadre du projet Rail 2000, ä son intersection presumee avec
le canal d'Entreroches; seule la berge d'un ancien bief derive du canal a

ete rencontree.
Francois Christe

Investigations et rapport: Archeotech, Lausanne, F. Christe -
D. Mauroux.

Rapport depose MHAVD: Eclepens — Projet Rail 2000. Sondages sur
le trace du Canal d'Entreroches. Septembre-octobre 1989, par
F. Christe, decembre 1989.

Faoug - District d'Avenches — CN 1165 573 400 / 194 800

Ha Derriere le Chanej — Habitat terrestre

Des sondages methodiques entrepris sur le trace de la RN 1 ont mis
en evidence un habitat protohistorique inconnu. Le site occupe la bordure
d'une ancienne cuvette marecageuse (Marais de Clavaleyres), au sud du
lac de Morat et presente l'interet de conserver les vestiges d'un habitat du
premier Age du Fer.
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La couche archeologique (30 cm d'epaisseur) contient des restes de
matiere organique, d'apport anthropique (celle-ci disparait ä l'exterieur
de l'habitat), une aire d'habitation proprement dite (fouillee sur 200 m2),
materialisee par une forte densite de galets assez jointifs (pavement inte-
rieur probable). Cette derniere est ceinturee de blocs beaucoup plus gros
pouvant correspondre ä la base de murets ou ä des calages de poteaux.
L'ensemble est borde de quelques fosses et fosses (extraction de sediment
et fonction sanitaire).

A l'interieur de cette habitation ont ete mis au jour quelques trous de

poteaux, des petites cuvettes (calages de recipients possibles), un foyer, de
la ceramique fragmentee mais abondante, dont la repartition montre des

zones de concentration preferentielle. On trouve en quantite plus res-
treinte des fragments osseux souvent brüles de faune domestique, quelques

bracelets en lignite, fusaioles en terre cuite, epingles en bronze,
scories metalliques, temoins d'une activite domestique et artisanale. Les
formes et decors du mobilier ceramique semblent indiquer pour cette
occupation une appartenance au Hallstatt ancien (Ha.C de Reinecke),
dont les vestiges sont encore peu connus dans la region.

Les sondages peripheriques temoignent d'une extension du site et la

poursuite des fouilles devrait permettre de cerner plusieurs unites d'habitation

juxtaposees.
Serge Doiteau

Investigations et documentation: S. Doiteau, A. et D. Hadjouis.
Objets: seront deposes au MCAH, Lausanne.

Faoug - District d'Avenches — CN 1165 573 300 / 194 700
R Marais de Clavalejres — Sepulture romaine isolee

Dans le cadre d'une campagne de sondages ponctuels sur le trace de
la RN i,aun peu plus de 2 km au nord-est d'Avenches, a ete mise au jour
une sepulture ä incineration. Situee sur un faible coteau au-dessus de
1'ancien marais de Clavaleyres, ä environ 180 m ä l'est de la route quittant
la colonie par la porte de l'Est, cette tombe appartient sans doute ä une
necropole liee ä une villa ä ce jour inconnue.

Son remplissage cendreux, sans concentration particuliere de materiel,

permet d'attribuer cette sepulture en pleine terre (diametre: 80 cm)
au type II C 2 de la necropole du port d'Avenches (tombe ä ossements
disperses, cf. Daniel Castella, La necropole du Port d'Avenches. CAR
n° 41, Avenches 1987, pp. 24-25). Elle contenait une vingtaine de poteries
brülees (Drag. 35/36 TS et TSI, Drack 21 TSI, bol ä collerette proche du
type Curie 11, cruches, ecuelles, bols ä marli, pot a provisions), plusieurs
recipients en verre fondus et deux fibules omega en bronze (type 51
d'E. Ettlinger). Ce materiel permet de dater la sepulture dans le second
tiers du IIe siecle apres J--C.).

Daniel Castella
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Investigations et documentation: Archeodunum — D. Castella —

L. Flutsch.
Materiel: depose MR Avenches.
Etude anthropologique: M. Porro, Turin.

Ferreyres — District de Cossonay — CN 1222 527 100 / 168 025
HM Industrie siderurgique

Un four de reduction de minerai a ete partiellement detruit, malheu-
reusement sans fouilles archeologiques, lors d'un terrassement pour la
construction d'une annexe de l'ancienne maison Favre. Une importante
couche de charbon de bois, de scories et de debris de parois de fours a ete
observee sur une dizaine de metres de longueur, manifestant la presence
d'un riche ensemble qui s'etend encore plus en amont, sous un chemin qui
a ete egalement l'objet de travaux ä la meme occasion.

Une datation des charbons de bois par le radiocarbone indique que cet
ensemble est ä situer entre la seconde moitie du VIIe siecle et la fin du
VIIIe siecle apres J.-C. (datation ARC 395, 1320 + 60 BP, date non
calibree).

Le charbon de bois echantillonne est fait de branchages de hetre, de
chene, de noisetier, de saule, de buis et d'orme. Les analyses des scories
sont en cours.

Le site etait deja repertorie, cf. Paul-Louis Pelet, Une Industrie mecon-

nue,fer, charbon, acier dans le Pays de Vaud, Lausanne 1973. BHV n° 49,
p. 218 et id., Une industrie duferprimitif au pied duJura Vaudois: la ferriere
de Prin-Bois et ses voisines, in RHU i960, p. 5 3.

Observations: MHAVD.
Analyses: Archeolabs, rapport par A. Cura (determination du bois et

radiocarbone, octobre 1989).

Fiez - District de Grandson — CN 1183 5 37 870 / 186 470
R Lion, mausolee et etablissement romains

De nouveaux vestiges romains (fondations de ma^onneries, traces de
foyers) ont ete mis au jour ä proximite de la maison bernoise, ä l'occasion
de travaux de canalisations.

La reprise des releves archeologiques faits au cours de ces dernieres
annees et une etude detaillee du lion sculpte en calcaire (fig. 3) qui orne
une fontaine du village ont livre une nouvelle image du passe romain de
Fiez.

Dans une etude tres complete, Martin Bossert demontre que le lion
est une ceuvre d'un atelier regional vers la fin du premier siecle ou au debut
du deuxieme siecle apres J.-C. Avec une piece homologue disparue, il
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gardalt le mausolee d'un riche proprietaire ternen, dont le gentilice,
Fidius ou Fisius, est ä l'ongine du nom de Fiez.

Le tombeau etait vraisemblablement enge dans le pare de la villa, en
face du long portique de facade de la residence.

Cf. Martin Bossert, Le lion sur la fontaine de Fie% (VD) — Sculpture
romaine ou baroque? in ASSPA n° 73, 1990, pp. 95-111.

Investigations et documentation: M. Klausener — F. Francillon
MHAVD.

Materiel: MCAH, Lausanne

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 5 3 5 200 / 152 5 20

N Vtdj — Megalithe prehistorique

Le megalithe decouvert en 1985, bloc de gneiss oeille pesant pres de

17 tonnes, a ete reimplante ä quelques metres au nord de son emplacement
d'ongine (cf. Daniel Paunier et alii, Le Vicus gallo-romatn de Lousonna-

Vtdy, CAR n° 42, Lausanne, 1989, pp. 52-54).
La forme du bloc, les traces d'alteration ä l'epoque prehistorique,

l'observation des pierres de calage ä l'extremite occidentale de la fosse oü
ll avait ete bascule a l'epoque romaine, ces differents facteurs ont determine

notre choix d'implantation et d'onentation, dans un ahgnement
nord-sud qui trouve un parallele avec la base d'un second megalithe casse,
decouvert in situ ä quelques metres de distance, en 1985 egalement.

L'examen du megalithe redresse n'a montre aueune trace de gravure.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 5 3 5 700 / 15 2 200

N-Br Vidy- Propriete Sagrave - Necropole neolithique et de l'äge du Bronze

Une importante fouille de sauvetage a ete entreprise des )uin 1989,
avant la construction de bätiments administratifs et commerciaux dans un
secteur encore non fouille ä Vidy.

Debut de la fouille d'un ensemble de sepultures neohthiques oü sont
associees des inhumations en pleine terre, en position contractee (fig. 4),
parfois multiples et des cistes de type Chamblandes, egalement ä inhumations

multiples. Presence de mobiher (ceramique, perles).
A un niveau legerement supeneur des terrains sablonneux oü sont

creusees les sepultures (terrasses fluvio-lacustres lemaniques), presence de
tombes ä incineration de l'äge du Bronze final, de type identique ä celles
fouillees en 1985-1987 ä la route de Chavannes 29. Une tombe fouillee en
1989 presente un riche ensemble de ceramiques mtactes, protegees sous
une dalle couvrant la fosse. Ces sepultures marquent le prolongement en
direction de l'est d'une importante necropole locahsee en 1962, ä une
trentaine de metres de la.

Investigations et documentation: P. Moinat.
Objets et restes anthropologiques: MCAH, Lausanne.
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R Vidy — Propriete Sagrave — Quartiers de Lousonna

Les investigations ont d'abord permis de degager une unite d'habita-
tion maqonnee situee en bordure du decumanus nord, ä proximite du forum
de Lousonna Par ailleurs, des constructions de terre et de bois precoces
ont ete mises en evidence.

Le plan de la maison ma5onnee construite au milieu du premier siecle

apres J.-C., qui a connu trois grandes phases d'occupation avant son
abandon dans la dermere moitie du troisieme siecle, se presente de la faqon
suivante: ä l'avant, trois boutiques pourvues de sols de terre battue et
delimitees par des parois de terre et de bois. Derriere celles-ci, une cour
ä laquelle on accedait de la rue par un corridor. Deux foyers domestiques
ont ete mis au (our de part et d'autre de cet espace ouvert. Dans la partie
arnere de la maison se trouvaient differentes pieces d'habitation desser-
vies par un corridor central; plusieurs sols construits ainsi qu'un petit
hypocauste y ont ete degages (fig. 5).

La fouille a en outre permis de mettre en evidence sur une importante
surface des constructions de terre et de bois appartenant aux premieres
decenmes d'occupation du vicus Ces structures precoces datees d'Auguste

i Claude n'avaient jamais pu etre etudiees en plan ä Lousonna. En
bordure de route, elles dessment des unites d'habitation de surface plus
modeste que la maison maqonnee decnte precedemment et sont parfois
bordees de portiques en bois. Le degagement de ces elements, qui
s'acheve ä fin 1989, permet de preciser la succession des mveaux precoces.

Par ailleurs, une extension de la fouille est prevue vers le sud et vers
l'est sur une surface de quelque 800 m2, des janvier 1990.

Catherine May Castella, Sylvie Berti

Investigations et documentation: C. May Castella, S. Berti.
Objets: Musee romain de Vidy

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 5 3 5 300 / 152 500
R Lousonna — Vidy - Fouilles de la route de Chavannes 29

Pour la publication du resultat des fouilles de l'Institut d'archeologie
et d'histoire ancienne de l'Umversite de Lausanne, cf Daniel Paunier et
alii, Le vicusgallo -romain de Lousonna- Vidy. Rapportpreliminaire sur la campa-
gne de fouilles 198j. Lousonna 7. CAR n° 42, Lausanne, 1989.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 538 3 80 / 152735
R-HM Rue Vmllermet — Constructions du Bas- Umpire romain

La surveillance archeologique de fouilles techniques a permis de

reperer le premier bätiment d'epoque romaine tardive ä la Cite (fig. 6). II
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s'agit de l'angle nord-est d'une construction observee sur 17 m de

longueur bordant un sol en beton ä la chaux saupoudre de brique pilee. Plus
ä l'ouest, un mur de meme facture a ete degage sur 7 m de longueur,
parallele mais legerement decale vers le nord, recoupant une fondation
perpendiculaire plus ancienne. En outre, les vestiges de constructions
plus legeres ainsi que de foyers ont ete releves.

Le materiel datant, ceramique et pierre ollaire, etudie par M. Marc-
Andre Haldimann, remonte ä l'epoque de la Tene et d'Auguste dans les

mveaux inferieurs oü sont fondes les murs, et aux IVe-Ve siecles apres
J.-C. pour le niveau de circulation correspondant au bätiment oü a ete
trouve un peigne en os, date par M. Max Martin du Ve siecle apres J.-C
(fig- 7)-

Le plan du bätiment, encore tres incomplet, ne permet pas de preciser
son affectation; d'apres ses grandes dimensions toutefois, ll devait s'agir
d'un important complexe monumental.

Francois Christe

Investigations et documentation: F. Christe, Archeotech, Lausanne.
Materiel: MCAH, Lausanne.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 5 38 400 / 152 720
M Fes fomlles et investigations archeologiques au n° 6 de la rue Vmllermet

Dans le cadre de travaux de transformation de l'immeuble precite, une
fouille archeologique du sous-sol et une analyse des elevations ont ete
effectuees entre les mois de janvier et |uillet 1989. Ce bätiment, connu sous
l'appellation d'ancienne maison Pittet, est construit ä l'emplacement de
l'une des maisons du Chapitre, ä l'angle nord-est du cloitre de la cathe-
drale. La maison actuelle, au rez-de-chaussee de laquelle a ete conservee
l'ancienne chapelle de l'Euchanstie, a ete edifiee au debut du XIXe siecle,
entre 1811 et 1814. Sur le plan historique, de nombreuses donnees ont dejä
ete livrees par les etudes de M. Marcel Grandjean1. Par ailleurs, ces
travaux peuvent etre consideres comme complementaires de ceux menes
en 1972 au nord de la cathedrale2.

1 Marcel Grandjean, Fa « carentena» du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne,
in Le Cloitre de la cathedrale, RHV, 1969, p 713, id., Notes documentaires sur l'ancien
cloitre de la cathedrale de Notre-Dame de iMUsanne, CAR n° 4, Lausanne 1975,
pp 11-22, id., MAH Vaud III, La ville de Lausanne, Bäle 1979, pp 147-149.

2 Werner Stoeckli, Les fomlles archeologiques entreprises au nord de la cathedrale
de Lausanne, in Le cloitre de la cathedrale Notre-Dame de Lausanne, CAR n° 4,
Lausanne 1975, pp. 23-66; Werner Stoeckli et Philippe Jaton, Lesfomlles archeologiques

au nord de la cathedrale, in La Cathedrale de Lausanne, Bibliotheque de la Societe
d'Histoire de l'Art en Suisse n° 3, Berne 197;, pp 31-41
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Les vestiges les plus anciens decouverts lors de ces travaux remontent
ä l'origine du cloitre, dont il faut situer la construction au plus tot en 1225

fig. 6). La galerie Orientale de ce dernier etait delimitee par le bätiment
du Chapitre, probablement le seul grand edifice commun, qui devait
servir de salle de reunion, d'archives, de bibliotheque, et ä l'occasion de
refectoire. Tres tot il regut des chapelles ä son rez-de-chaussee. La maison
fut incendiee, puis restauree et agrandie d'un autre bätiment, lequel est
qualifie de «recemment construit» en 1319 et devait etre exhausse d'un
etage en 13 20. La maison capitulaire fut ä nouveau touchee par le feu aux
environs de 1368. Apres la Reforme, ce bätiment subira d'importantes
transformations, entre les XVIIe et XIXe siecles, aboutissant ä l'immeu-
ble que nous connaissons actuellement.

Le cloitre

Dans son plan defini au XIXe siecle, cet immeuble englobe la travee
d'angle nord-est ainsi que le depart de la galerie Orientale de l'ancien
cloitre. La fouille archeologique a permis de retrouver une portion du
mur de bahut, ä savoir la tete de la fondation du bahut nord et le parement
est du bahut oriental, vestiges situant les limites vers le preau. La galerie
Orientale etait bordee par le bätiment du Chapitre, dont le mur de fagade
ouest etait dote ä sa base d'un banc de pierre, integre aux structures memes
du bätiment. L'organisation de l'elevation de cette aile montre que la
galerie n'etait pas voütee, mais probablement couverte d'un simple
appends. Les observations faites ä la hauteur de la travee d'angle nord-est
n'ont pas ete süffisantes pour determiner la nature des constructions qui
formaient l'aile septentrionale ä l'origine. Seuls deux massifs de fondation,

enfouis pour recevoir les piedroits d'une arcade ä cet emplacement,
prouvent que cette travee au moins etait ouverte vers l'exterieur sans qu'il
soit possible toutefois de connaitre le type d'amenagement primitif, dans
un terrain naturel en forte pente contre le nord.

Le bätiment du Chapitre

Constituant l'aile Orientale du cloitre, ce bätiment se developpait ä

l'origine ä partir de la travee d'angle nord-est jusqu'au transept de la
cathedrale. Actuellement, il est ampute de sa partie meridionale, qui abri-
tait la salle capitulaire, et ses fagades nord et ouest (partie nord) sont
integrees ä l'interieur de l'immeuble. L'analyse archeologique a porte sur
ses elevations nord et ouest, edifiees ä l'aide de grands blocs de molasse
soigneusement tailles ä la laie brettelee; elles sont conservees sur deux
niveaux au mur nord et sur une hauteur de pres de 10 m au mur ouest.

La fagade occidentale conservee, bien qu'ayant subi de nombreuses
interventions, montre encore des traces süffisantes de son organisation
d'origine. Elle etait rythmee par trois contreforts et dotee ä son extremite
sud d'une porte donnant dans l'espace occupe par la chapelle de l'Eucha-
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ristie. Au nord de cette porte, une fenetre rectangulaire, inscrite dans une
niche ä arc en tiers-point, eclairait la chapelle. Dans la partie haute du mur,
deux petites fenetres au moms, probablement ä arc bnse, eclairaient le

niveau supeneur du bätiment.
La fapade nord montre encore dans sa partie ouest un imposant

contrefort, large de plus de 3,50 m. Dans sa partie Orientale, une fenetre
rectangulaire, ä arc surbaisse et inscrite dans une niche ä arc surbaisse
egalement, eclairait la chapelle de l'Euchanstie, ä la hauteur de sa travee
nord-est.

Res transformations avant la Reforme

Le bätiment du Chapitre aussi bien que la zone nord-est du cloitre
connaitront un certain nombre de modifications ou d'adjonctions, pour
lesquelles ll n'est pas toujours possible de determiner archeologiquement
la Chronologie relative.

Quelques structures, presentes uniquement ä la base des murs exis-
tants, temoignent de l'adjonction construite au nord du bätiment du
Chapitre au debut du XIVe siecle. Une partie seulement de son mur nord a ete

conservee, au niveau de sa fondation, ainsi qu'une petite plage de mapon-
nene pres de l'angle nord-ouest de la maison capitulaire

Un grand caveau funeraire est installe dans la travee d'angle nord-est
du cloitre, au pied de la facade occidentale du bätiment du Chapitre et
appuye contre ses fondations. Ses structures temoignent de trois reprises
successives au moms. A la hauteur de ce caveau, une grande arcade d'ou-
verture, en tiers-point, est percee dans l'elevation du bätiment du Chapitre.

Cet amenagement est ä mettre en relation avec la creation de la
chapelle de Loys, construite dans la surface de la chapelle de l'Euchanstie; on
salt que la famille de Loys obtint le droit de sepulture dans le cloitre en
1411. Dans la partie sud de la fapade ouest conservee est percee une
seconde arcade, du meme type, sans qu'il soit possible de la situer chrono-
logiquement par rapport ä la precedente.

Enfin, une chapelle est construite au nord de la travee d'angle nord-est
du cloitre, s'ouvrant sur cette derniere par une large arcade en tiers-point,
nchement mouluree. De plan plus ou moins carre, eile etait vraisembla-
blement couverte ä l'origine d'une voüte sur croisee d'ogives. II y a lieu
d'assimiler cette construction ä la chapelle des saints apotres Philippe et
Jacques, fondee en 1465, placee dans le cloitre et mentionnee au
XVIIe siecle comme etant situee ä cöte de la chapelle de Loys.

Res constructions posterieures ä la Reforme

Une succession de travaux de transformations modifient radicalement
les constructions medievales. Au XVIIe siecle, un immeuble est edifie en
integrant les structures de l'ancien bätiment capitulaire, de la maison qui
le prolongeait vers le nord et Celles de l'ancienne chapelle attnbuee aux
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saints Philippe et Jacques. II se developpe done vers le sud jusqu'au
transept de la cathedrale, conservant ä son rez-de-chaussee les anciennes
chapelles de l'Eucharistie et salle capitulaire, alors que vers l'est il s'elargit
par rapport au plan precedent. Suite ä quelques modifications d'ouvertu-
res au XVIIIe siecle, le bätiment subit une lourde intervention au debut
du XIXe siecle, puisque sa moitie meridionale est supprimee et sa fagade
sud reconstruite. De plus, un pignon est cree au couronnement de la
fagade nord et la quasi-totalite des ouvertures du XVIIe siecle sont trans-
formees. Ces travaux, executes entre 1811 et 1814, conferent a l'immeuble
l'aspect qu'il presente encore aujourd'hui.

Les sepultures

L'ensemble de la surface fouillee contenait, outre le caveau funeraire
dejä mentionne, 49 sepultures auxquelles il convient d'ajouter cinq
tombes degagees lors d'une fouille ponctuelle en 1961 (fig. 8). Ces sepultures

etaient toutes en pleine terre ou dotees d'un cercueil de bois; une
seule tombe magonnee fut decouverte entre les massifs de fondation
situant les piliers de l'arcade qui ouvre la travee d'angle du cloitre vers le
nord. Elles occupent la surface devolue aux galeries du cloitre, ä l'excep-
tion de cinq sujets inhumes dans le perimetre de la chapelle nord, attribute
aux saints Philippe et Jacques. Les relations stratigraphiques et chrono-
logiques permettent de situer au moins trente de ces sepultures au Moyen
Age, soit dans une periode entre la construction du complexe du cloitre,
au XIIIe siecle, et sa secularisation en 1536. Les autres sont posterieures
a la Reforme.

PhilippeJaton

Investigations et documentation: H. Kellenberger, M. Mir, AAM —

Moudon.
Objets: MCAH, Lausanne.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 538 260 / 153 050
AP Place du Tunnel — Poterie de terre

En septembre 1989, le creusement d'une profonde tranchee au sud de
la place du Tunnel pour le chauffage ä distance d'un immeuble a traverse
une epaisse couche de remblais argileux et sableux, contenant de nom-
breux restes de terre cuite.

La presence de pieces visiblement surcuites, ratees a la cuisson, atteste
l'activite d'un potier de terre ä proximite, dont les dechets de production
ont ete meles aux materiaux de comblement qui ont peu a peu donne son
assise ä la place actuelle.

La production de cet atelier encore non identifie, pour autant qu'on
puisse en juger par les dechets produits, consistait essentiellement en
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catelles de poeles vernissees blanches et en pots de fleurs de divers diame-
tres. L'argile cuite presente des teintes jaunes, beiges ä saumonees.

Dans l'attente de l'etude detaillee du materiel echantillonne, nous
pouvons considerer que cette production remonte au debut du XIXe sie-
cle, ä en juger par les modeles de catelles (selon Catherine Kulling,
MHL).

Observations: MHAVD, MCAH.
Materiel: depose MCAH.

Lucens — District de Moudon - CN 1204 5 54 000 / 173 400
Ml Chateau — Terrasses des anciens bourgs

Un projet d'amenagement des terrasses dominees par le chateau de
Lucens a entralne une campagne de sondages geologiques et archeologi-
ques en fevrier 1989. Ces recherches etaient destinees ä controler 1'impor-
tance et la qualite des vestiges archeologiques des anciens bourgs, aujour-
d'hui disparus, qui occupaient encore ä la fin du Moyen Age les terrasses
ä l'ouest et au sud du chateau. Le Professeur Marcel Grandjean a reuni
ä ce propos des donnees histonques precises, encore inedites, qu'il a tres
obligeamment mises ä disposition des chercheurs dans le terrain et qui ont
permis d'onenter les sondages de maniere rationnelle.

Les recherches dans la terrasse sud-ouest ä l'emplacement histonque
du ressat (bourg-refuge) mentionne au XIVe siecle ont fait apparaltre le
socle molassique ä tres faible profondeur.

La surface de la roche est travaillee par de nombreuses interventions,
traces de constructions et de terrassements. Une citerne ou un puits
profond de 5,30 m environ a ete localise, ouvrage ferme par une voüte
apres sa desaffectation.

Dans la terrasse au sud du chateau, la presence de maisons de part et
d'autre de la rue donnant acces au chateau a ete confirmee dans les sondages.

Une excavation pratiquee ä proximite de la chapelle a mis au jour un
mur en molasse appareillee et des matenaux de remblais contenant de la

ceramique et des objets de l'epoque medievale tardive (cf. la note de
Frangois Christe, Les services de table, in La Maison de Savoie en Pays de

Vaud, Catalogue d'exposition, Lausanne 1990, pp. 152-153).
Ces prospections tres ponctuelles n'avaient pas pour but de donner la

configuration et la Chronologie detaillees des environs du chateau. Elles
ont donne un premier aper§u du grand interet du site, de son etendue et
de l'excellent etat de conservation des vestiges des anciens bourgs.

Investigations et documentation: F. Christe, Archeotech, Lausanne;
ABA geol. Payerne-Fnbourg.

Rapport depose MHAVD: Chateau de Lucens. Prospection archeo-
logique sur les terrasses sud et ouest. Mars 1989, par F. Christe.

Objets: MCAH, Lausanne.
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Lutry — District de Lavaux — CN 1243 542 180 / 150 400
M Grand'rue n° 2j

L'approfondissement du sous-sol de cette maison a permis quelques
observations: ä l'arnere du bätiment, les chapes et planchers en beton ou
en bois remplapaient un ancien pavage en boulets pose sur le fond sterile.
Cote rue, une cave profonde de 1,40 m seulement etait creusee dans la
partie ouest; ä date indeterminee, une tentative de l'etendre ä Test a ete

interrompue, peut-etre par la montee des eaux, puisque les alluvions de la
Lutnve, sous forme de gros boulets dans une matrice limoneuse, etaient
umformement recouvertes d'un depot blanchätre.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, C. Grand,
F. Gaudin, F. Christe.

Mont-la-Ville - District de Cossonay
P Abri du Mollendru^

Ces dernieres annees, l'activite des archeologues, qui se sont consacres
aux recherches methodiques dans les niveaux archeologiques de cet abri
sous roche, a eu essentiellement pour objet l'elaboration des resultats des
fouilles anterieures (1982-1986). En 1988 et 1989, les investigations ont
repns sur de petites surfaces, pour explorer les niveaux les plus profonds.

La partie centrale de l'abri a montre un developpement remarquable
des niveaux anciens. Les restes d'occupation (foyers, silex) sont tres bien
conserves, du fait de la nature favorable des sediments, et moins perturbes
que dans les autres zones du site, ou lis ont subi l'influence des eboule-
ments du porche et de l'activite cryoclastique.

La sequence attestee dans les niveaux anciens est la suivante:
— niveau 4 d: Mesolithique ancien III, date dans la deuxieme moitie

du Boreal (vers 8500-8000 avant J.-C.).
Industrie lithique: Microlithisme tres pousse avec
predominance de pointes ä retouches bilaterales et de

triangles scalenes.
— niveau 4 e: Mesolithique ancien I. Preboreal (vers 9 5 00 avant

J.-C.)
Industrie lithique: armatures microlithiques compre-
nant triangle scalene, pomte ä retouches bilaterales et

pointe ä troncature. Debitage lamellaire tres soigne.
— niveau 5 sup: Paleolithique final (Magdalenien final ou debut de

l'Azihen, facies culture! ä preciser). Tardiglaciaire:
Allerod, vers 12 000 avant J.-C., confirme par des data-
tions au radiocarbone.
Industrie lithique: pieces ä dos, debitage de lames et
lamelies. Les remontages d'eclats et de lamelles de silex
sont nombreux, malgre la tres faible surface exploree.
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L'analyse de ces mveaux s'annonce done particulierement promet-
teuse, permettant d'etudier dans les meilleures conditions revolution des

peuplements du Massif Jurassien et le retrait glaciaire.

Investigations: G. Pignat, P. Crotti et collaborateurs.
Rapport depose MHAVD: Col du Mollendruz. Abri Freymond.

Rapport d'activite 1989. Geneve 1989, par Gervaise Pignat et Pierre
Crotti.

Materiel: sera depose au MCAH au terme des investigations.

Morges - District de Morges - CN 1242
N-Br Stations littorales prebistoriques

Le rapport relatif aux recherches entrepnses en 1984 (cf. RHV, 1985,
pp. 135-137) dans les sites immerges de la commune de Morges a ete
depose en 1989.

Dominique Baudais et Pierre Corboud, Inventaire et etude archeolo-
gique des sites prehistoriques du Leman. Rapport sur les recherches reali-
sees en 1984. Commune de Morges: Stations de la Poudriere, de la Grande
Cite, Vers l'Eglise et Les Roseaux. Geneve, Groupe de Recherches Ar-
cheologiques Lemaniques (GRAL), 1989.

Morges - District de Morges - CN 1242 5 27 700 / 151 080

M Chateau

Des sondages pour un nouveau reseau de canalisations dans la cour
et aux abords du chateau de Morges ont recoupe la fondation d'un large
mur au nord de l'ancienne allee qui conduisait ä la porte d'entree.

Le mur etait borde au nord par le fosse humide, dont le comblement
a ete observe. La mise en place du reseau complet en 1990 sera l'occasion
d'autres observations et releves, precisant les donnes documentaires et
historiques (cf. Paul Bissegger et Raymond Rapin, Le chateau de Morges.
Guide des monuments suisses, sene 40, n° 391-392, Berne 1986).

Observations et documentation: AAM, Moudon.

Morges - District de Morges - CN 1242 527 760 / 161 460

M Rue des Fosses — Mur exterieur du fosse de ville

Une tranchee technique creusee sur environ 30 m de long, ä la rue des
Fosses, a revele la presence d'un gros mur. Celui-ci, en grande partie
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Fig. 2. Avenches — En Chaphx.

Tete de Silene. Mausolee nord, vers 23-28 apresJ.-C. Hauteur 23 cm.
(Photo' Fibbi-Aeppli)





Fig. 4. Lausanne
— Ne'cropole de Vidy. Sepulture
neolithique en pleine terre (n° ji,

mdividu de sexe masculin).
(Photo P. Moinat)

Fig. /. Lausanne — Vidy. Fouilles de Lousonna en Substructures de lapartie
arriere de /'habitation gallo-romaine.

(Photo C Mav Castella)



Fig. 6. Lausanne — Rue Vuillermet. Fouilles dans la chaussee, Bas-Empire romain.

i: maconneries conservees; 2:fosses des maconneries recuperees; 9: sols en beton; 4: muret.
Fouilles dans le clottre du XIIF siede et dans le bätiment du Chapitre.

;: annenne chapelle de l'Eucharistie; 6:galerie Orientale du clottre; 7: chapelle des saints

apotres Philippe etJacques; 8: fouilles en 196;, place de la Cathedrale j, epoques inde-

terminees; 9: fouilles 1991-92, place de la Cathedrale, structures du XIIL siede.

(Dessin AAM, F. Wadsack et Archeotech, C. Grand)
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Pig. 10. Njon — Rue]uste-Olivier 18.

Puttsgallo-romain recoupant une coulisse de bois. Debut du Fr Steele apres J.-C.
(Photo F Rossi, Archeodunum)





Fig. 12. Romainmotier— Fouilles du Cloitre. En noir, les fondations des premiers
bailments de l'epoque romane dans Fangle sud-ouest du Cloitre.

(Dessm J. Sarott, AAM)



Fig i) Fa Tour-de-Peil^ — Necropole
du Clo r d'A-ubonne 1 ombe n" 4J0: squelette
mascuhn dans une sepulture en pleme terre,

avec une grande epee en per (spatha)
VF Steele apresJ - C

Fig 14 Tomben' 488 Sepulture dans un coffre
constrmt en plaques de molasse rouge, a fond

dalle VF a VIF Steele apres J -C
(Photos M Klausener — MHAVD)
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HOTEL DE VILLE

Fig. iS. Yverdon les- Bams Investigations 1988-1989 ä la place Pestalozzi et rue du
Casino.

i, 2, ig: trace du rempart XIIP siecle; j: porte de la Plaine; 4: fosse du chateau, mur
externe; j: ancien Hotel de Hille; 6: mur des anciennes ecuries; 7: rempart XH siecle;
8. tour d angle; 7 ; nouvelles ecuries; 10, 11: dispositif d'acces au chateau et retrecissement

du fosse; 12: culee du pont de la Plaine; 14: puits.
(Dessm X. Munger — AAM et C. Grand —~ Archeotech)



demoli par la pelle mecanique, a montre une partie de sa stucture interne,
sur environ 5 m de long et une hauteur de 70 cm, du cote du carrefour rue
Centrale - rue des Fosses, amsi qu'une petite partie parementee, non
crepie et composee de deux assises de pierres ä l'extremite nord de la
tranchee. U est probable qu'il ne s'agisse la que de l'eboulement du pare-
ment car, derriere, le blocage de boulets etait encore en place. Le parement
cote lac du mur etait visible en fond de tranchee sur pratiquement toute
la longueur, soit 28,30 m. La face du mur cote gare n'etait pas observable,
mais dans sa plus grande epaisseur visible, ll mesurait au moms 0,95 m. Le
parement cote lac est compose de grosses pierres soigneusement taillees.
Une legere couche de crepi brun les recouvre. Les pierres du parement
sont liees avec un mortier un peu plus clair. L'inteneur du mur est

compose d'un blocage de boulets de 10 ä 15 cm de diametre en moyenne,
lies avec un mortier blanc creme.

La position de ce vestige, referee aux anciens plans de Morges ou la

position approximative du rempart est visible, nous indique que nous
sommes probablement en presence du mur exterieur du fosse de la ville.

Francois Franctllon

Documentation: MHAVD.

Moudon — District de Moudon — CN 1224 5 50 700 / 168 900
M Quartier du Bourg

Le remplacement des canalisations et des services dans les rues de la
ville haute a ete place sous surveillance archeologique, le tron^on explore
en 1989 est long d'environ 260 m, entre la place de la Grenette et les

chateaux1; la necessite de mamtemr en permanence les alimentations et
evacuations, comme de garantir un acces aux engins de chantier et aux
vehicules pnontaires, a implique un decapage de la route en deux bandes,
raccordees par releve topometnque.

Outre les vestiges de structures industrielles ou techniques - canalisations

desaffectees en molasse, en bnque et en terre cuite, tron^on de
conduite en chene2 en relation avec une usine en amont —, de nombreux
details d'architecture des maisons bordant la rue ont ete releves, largeur
des murs de fondation, changements d'appareil completant la connais-
sance de revolution du parcellaire, anciens acces de cave avec des portes
bouchees et des amorces d'escahers desaffectes. Devant le bätiment des

anciennes prisons, la fondation et le sol de deux petits edifices disparus,

1 L'archeologue cantonal a rendu compte de cette operation dans la revue du
Departement des travaux publics, de l'amenagement et des transports, Espace,
n° ;, novembre 1989, p 16

2 Date de 1626 par le Laboratoire romand de dendrochronologie ,7 12 1989
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peut-etre des hallettes, ont ete releves. Les decouvertes les plus spectacu-
laires sont les suivantes:

La defense avancee du chateau

Un sondage ouvert sur la place de la Poterne a permis de lever la

coupe du fosse devant la braie de la tour de Broye, profond d'un metre
seulement; ll etait confine cote rue par un mur de contrescarpe en boulets,
large de 1,50 m; vers Fest, seule l'amorce de son retour en oblique a ete
retrouvee, le reste ayant ete detruit ä date indeterminee par la construction
d'une chambre.

Une piece equarrie en chene, de 30 par 40 cm de section, avec une
mortaise oblique de 10 par 20 cm, a ete retrouvee au fond du fosse creuse
dans la moraine; une structure de meme type a ete degagee plus complete-
ment au chateau de Rolle3, oü eile correspondait ä la fondation de la
passerelle d'acces et du pont-levis; la piece de Moudon, datee par radio-
carbone4 de la fin du premier millenaire de notre ere, est toutefois bien
anteneure ä celle de Rolle, datee de 1264.

A l'exception d'un tesson de terre sigillee au fond du fosse, date des
IIe-IlIe siecles apres J.-C.5, le materiel ceramique etait tres peu abondant
dans la couche de limons fortement orgamques en remblai, qui a livre par
contre une grande quantite de dechets de cuir de cordonnene, repartis en
trois horizons.

Les fondatwns de l'eglise Notre-Dame et le ametiere

Seules les fondations coulees en fosse ont ete retrouvees, larges de
plus de 2 m, profondes de plus de 2,50 m. Actuellement, seul le chceur
polygonal a pu etre entierement degage, en deux travees avec des pilas-
tres, de 4 par 10 m ä l'inteneur; ä son extremite ouest, la magonnerie
retourne en equerre vers le nord et le sud, mdiquant l'elargissement
probable de la nef. Plus ä l'ouest, une fondation alignee sur le mur sud du
chceur, et d'epaisseur equivalente, a ete tres partiellement degagee, avec
un retour perpendiculaire vers le nord, qui pourrait correspondre ä l'ex-
tremite du bätiment, long de 40 m dans cette hypothese.

Dans le sol de la nef presumee, une vmgtaine de tombes ont pu etre
degagees, onentees est-ouest, sauf une nord-sud, plus recente; nombre

3 Cf Frätow Christe, Chateau de Rolle, fouille du fosse nord, 1984, manus-
crit depose aux MHAVD, et Denis Weidmann, Chronique desfouilles archeologtques,
m RHV, 1985, pp 248-249, et RHV, 1988, pp 192-194

4 Age C14 brut 1120 + 70 BP, soit 830 + 70, date C14 calibree: 680-1030 cal
AD, analyse par A. Cura, Archeolabs, Saint-Bonnet-de-Chavagne, rapport du
26.9.1989; l'analyse dendrochronologique n'a pas permis d'affiner ce resultat (La-
boratoire romand de dendrochronologie, Moudon, rapport du 2 11.1989); meme
source pour la datation de Rolle.

5 Drag 15/31, determination par M. M -A Haldimann, Geneve.
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d'ossements ont par ailleurs ete preleves sans connexion, bouleverses par
les terrassements anciens. Le mobilier decouvert est maigre, consistant en
clous de cercueil et epingles de linceul, dont l'usage parait tres repandu,
la trouvaille d'une monnaie6 permet toutefois un accrochage chronologi-
que, dans le premier tiers du XVe siecle.

L'exploration du bätiment doit etre completee dans le courant du
pnntemps 1990.

Le quartier disparu sous I'esplanade du Grand-Air

Une fouille sous l'esplanade du Grand-Air pour l'alimentation electri-
que du Bourg a permis la documentation de maisons disparues des le
XVIIIe siecle. Ainsi, la face interne du mur de terrasse (fig. 9) a revele
quatre etapes pnncipales de construction, avec tout d'abord, ä l'angle
sud-ouest, un füt de colonne couronne d'un chapiteau ä crochets suppor-
tant vers Test le depart d'un arc, vers l'ouest l'amorce d'une nervure puis
d'une voüte; tous ces elements sont consumes de molasse soigneusement
taillee Cette premiere disposition est remplacee par deux arcs en molasse
retombant au centre sur un pilier carre. L'arc est a ete ensuite entierement
obture en inserant un evier en pierre dans le bouchon, celui ä l'ouest
partiellement dans un premier temps, en menageant un jour, puis totale-
ment La partie mfeneure du mur de terrasse correspond a une reprise en
sous-ceuvre.

Deux refends perpendiculaires non lies au mur de terrasse ont egale-
ment ete degages, construits en deux etapes, la plus ancienne presentant
une tete de mur a 5 m de ce dernier; deux niches rectangulaires y ont ete
observees

L'extremite sud d'un des refends presente un bloc taille en coussinet
vers le sud, qui correspond en niveau et morphologie generale ä une dalle
plus erodee supportee par le chapiteau decnt ci-dessus; cette correspon-
dance permet l'hypothese d'une simultaneite de construction de la
premiere etape ä chapiteau dans le mur de terrasse et de ces deux refends, avec
un espace intermediaire large de 3 m, parallele ä la rue et couvert ä l'ouest
tout au moms par un element disparu, supporte par les consoles ä coussinet.

La datation absolue de ces constructions est aleatoire en l'absence de
materiel bien situe chronologiquement; dans les grandes lignes toutefois,
Mme Monique Fontannaz, redactrice des Monuments d'art et d'histoire, par
comparaison stylistique, place les chapiteaux ä crochets des le XIIIe siecle
et l'abandon du quartier au debut du XVIIIe siecle d'apres les sources
histonques.

6 Bianchetto d'Amedee VIII de Savoie (1416-1434), determination par
Mlle A Geiser, Cabinet des medailles, Lausanne (n° inv MB89/5151-27)
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Premier bilan

A part les edifices decrits plus haut, le caractere systematique de la
surveillance archeologique des fouilles a permis la mise au jour de nombre
d'elements bien moins spectaculaires, qui temoignent de revolution du
parcellaire et du tissu urbain, avec par exemple la dispantion de certaines
maisons ou du rapport entre espace pnve et espace public, avec la modification

de l'emprise sur rue des constructions.
Enfin, ces recherches ont donne l'occasion de demontrer qu'il est

possible de concilier chantier technique et documentation archeologique,
sans occasionner aucun retard, si une etroite coordination et une bonne
collaboration sont etablies entre tous les partenaires.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, V. Chau-
det, G. Chavannes, F. Christe, F. Gaudin, C. Grand, M. Tapponnier.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507 680 / 137 390
R Grand'Rue — Cryptoportique et area sacra duforum

A la faveur du remplacement des canalisations de la Grand'Rue, d'lm-
portantes fouilles archeologiques ont ete menees, permettant ainsi la mise
au jour des extremites du cryptoportique du forum. En outre, deux esca-
hers d'acces ä la galerie semi-souterraine ont ete decouverts, de meme que
les fondations d'un mur separant 1 'area sacra du forum de \'areapublica. Le
sol de terre battue du cryptoportique a pu etre degage sur quelques metres
carres (pres de 5 m sous le niveau actuel de la rue). Cette operation a

permis de recuperer non seulement de nombreux elements d'architecture
(frises, phnthes, etc.) et d'enduits peints provenant du portique supeneur,
mais aussi d'observer les enduits blancs recouvrant les parois et d'y
deceler la presence de graffiti. Par manque de matenels sigmficatifs,
l'etude de la stratigraphie n'a debouche sur aucune Chronologie precise.
Seuls quelques indices ceramologiques permettent de fixer prudemment
un terminus post quem aux alentours du milieu du Ier siecle apres J.-C.
(Claude-Neron) pour la construction du cryptoportique.

Frederic Rossi

Investigations et documentation: F. Rossi, Archeodunum.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 690 / 137 360

R Rue Nicole 4 - Forum, area publica

Le terrassement d'un futur locatif a permis l'observation d'une partie
du dallage de 1 'area publica du forum (dalles de calcaire reposant sur un
radier de boulets et sur un lit de mortier au tuileau). Apres le demontage
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de la structure, deux murs magonnes, conserves en fondations, sont
apparus. A titre d'hypothese, nous les attnbuons ä un premier etat du
forum, en relation avec la premiere basilique. La demolition des anciens
bätiments, quant ä eile, a livre une dizaine de blocs d'architecture apparte-
nant ä l'ensemble monumental du forum et un fragment de bas-relief en
marbre (torse masculin drape d'une toge).

Frederic Rossi

Investigations et documentation: F. Rossi, Archeodunum.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507 780 / 137 460
R Place du Chateau — Grand.'Rue — Egout principal

Quelques observations archeologiques ont permis d'apprehender un
peu mieux les rares vestiges gallo-romains (murs et sols) subsistant au
milieu des fondations d'anciennes constructions arasees apres guerre.
Neanmoins ll a ete possible de s'introduire dans le collecteur principal de
la colonie romaine et de le suivre sur une trentaine de metres afin de

completer les informations recueillies en 1969 (RHV, n° 82, 1974, pp.
7-26). D'autres fouilles ont debute aux alentours du Chateau et se poursui-
vront en 1990.

Frederic Rossi

Investigations et documentation: F. Rossi, Archeodunum.

Nyon — District de Nyon - CN 1261 507 550/ 137 490
R Rue de la Gare 18 — Villa de la Mura%

Un projet de construction, concernant une parcelle situee ä l'emplace-
ment presume d'une villa suburbaine oü plusieurs mosaiques ont ete
signalees au siecle passe, a necessite une campagne de sondages prelimi-
naires. Ces sondages ont revele plusieurs murs macjonnes et un important
lot de pemtures murales. Une fouille de plusieurs mois a done ete pro-
grammee en 1990.

Frederic Rossi

Sondages: F. Rossi, Archeodunum.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 540 / 137 630
R Avenue Juste-Olwier 18 — Installations hydrauliques

La construction d'un nouvel immeuble, en peripheric de la ville
romame de Nyon, a reserve quelques surprises tant au maftre de l'ouvrage
qu'aux archeologues qui, ä plus de 5 m de profondeur, ont decele la
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presence d'une coulisse en bois dont le fond et les parois etaient constitues
de planches retenues par des piquets. Apres de multiples refections, cette
canalisation a ete partiellement detruite par un puits (fig. 10) qui, ä son
tour, a ete abandonne et recoupe par une deuxieme coulisse en bois
creusee, semble-t-il, dans un tronc equarri. Mis ä part un foyer, aucun
vestige d'habitat n'etait en relation avec ces structures (encore convient-il
de dire que la fouille n'a pas ete exhaustive).

L'etude de la stratigraphie a montre que ces premiers amenagements
dataient du debut du Ier siecle apres J.-C. et avaient ete installes au fond
d'un petit vallon. Au courant du Ier siecle apres J.-C., le comblement
progressif du vallon a enfoui les structures sous 2 ä 3 m de sediments,
vraisemblablement amenes par les crues successives d'un cours d'eau
voisin. Par la suite et apres la pose d'un remblai d'assaimssement, on a

construit un batiment rectangulaire (sol de terrazzo et solins) longe sur sa

facade ouest par un canal creuse dans les remblais et dont le remplissage
a livre un important lot de ceramique (fin IIe-IIIe siecles). La fonction de
ces installations hydrauliques successives n'est pour l'heure pas claire-
ment definie. Peut-etre s'agissait-il d'une derivation d'eau alimentant un
quartier industriel de la ville romaine.

Quoi qu'il en soit, les canalisations se dirigent du cote des constructions

gallo-romaines situees ä quelques centaines de metres de lä, ä la
Moräche (cf. RHV, 1980, pp. 177-178).

Mentionnons encore la decouverte d'une stele funeraire presque
intacte dont voici le texte restitue:

Q(mto) VEN[NIO]
SVCC[]

Q(intvs) VENNIVS
PAETVS L(ibertvs)

Frederic Rossi

Investigations et documentation: F. Rossi, Archeodunum.
Materiel: Musee romain de Nyon.

Nyon — District de Nyon - CN 1261 507 700 / 137 400
R Colonia Julia Equestris

Deux publications recentes font le point des connaissances documen-
taires, histonques et archeologiques sur la ville romaine et son environne-
ment.

Pascale Bonnard, Fa ville romaine de Njon. Noviodunum I, CAR n° 44,
Lausanne 1988.

Pascale Bonnard Yersin et aln, Nyon, la ville et le musee romains. Guides
archeologiques de la Suisse, n° 25, Nyon 1989.
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Orbe — District d'Orbe - CN 1202 5 30 900 / 177 600

R Boscea^ — Investigations en 1989

Les recherches en 1989 ont ete limitees ä des sondages complementai-
res, en particulier dans les pavilions I, III et IV abntant les mosaiques, ä

titre de verification des fouilles anterieures et de surveillance stratigraphi-
que ä l'occasion de la pose d'une canalisation electrique.

Daniel Paunier

Investigations et documentation: Institut d'archeologie et d'histoire
ancienne, Universite de Lausanne, responsable: Prof. D. Paunier.

Orbe — District d'Orbe — CN 1202 5 30 730 / 175 320
M Esplanade du chateau

Une tranchee a ete creusee sans autorisation pour la replantation
d'arbres et la pose d'un tuyau d'arrosage dans le site classe de l'esplanade
du chateau, agrandie vers le nord en terrasse arborisee vers 1835; cette
intervention a mis au jour les vestiges de la partie ouest de l'edifice, dont
subsistent le don|on rond au sud, une tour carree ä l'angle nord-est et la
saillie de la fondation d'une tour ouverte ä la gorge au sud-est1 (fig. 11).

Connue par les anciens plans cadastraux2, visible encore ä la base du
mur de terrasse par son socle formant saillie en plusieurs ressauts, la tour
nord-ouest a pu etre degagee, ä l'exception de son mur est. Fondee sur le
socle calcaire, sur plan carre de 8,50 m de cote, eile presente des murs epais
de 2,20 m, ä parements appareilles en quartiers de molasse coffrant un
blocage de boulets.

La courtine y est bee; elle a ete partiellement degagee sur une
longueur de 5 5 m, large de 1,40 m et ma§onnee en eclats de calcaire blanc.

Deux ebrasements ont ete creuses dans la maqonnerie au nord-est et
sud-ouest de la tour, ä 4 m au-dessus du socle, et soigneusement redresses

en petits boulets revetus d'un enduit lisse, egalement conserve sur les

parois; celui de l'angle sud-ouest presentait encore l'encadrement en
calcaire jaune d'une meurtriere en trou de serrure battant la courtine en
enfilade. Cette disposition peut egalement etre observee dans la tour nordest,

oü les meurtrieres en trou de serrure sont amenagees dans les bales des

archeres originelles; cette modification est attribuee par Naef aux reparations

importantes effectuees entre 1425 et 1430 sous Louis de Chalon3; des

transformations de meme nature sont attestees ä l'approche des troupes

1 Cf Albert Naef, Orbe - Le chateau et l'eglise, RHV, 1903, pp. 321-329.
2 ACV GB 271/a et b2.
3 Op. cit, p. 322.
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confederees aux chateaux de Grandson4 en 1474, sous les Chalon, et de
Sainte-Croix, sous les Savoie, en 14755.

Ces precautions se reveleront inutiles, puisque le chateau sera pns par
les Suisses en 1475 et incendie; c'est sans doute ä cet episode que se
rattachent les traces de rubefaction observees sur les parements de la tour
et de la courtine; la forteresse est alors remise en etat6: les ebrasements des

meurtrieres sont bouches et la courtine doublee par une maponnerie parallele

epaisse de 1,20 m, liee avec du mortier ou du limon; ce renforcement,
surtout ä Tangle sud-ouest de la tour, particulierement faible, traduit bien
les progres de l'artillerie de siege, qui necessite une adaptation des defenses7.

C'est contre ce doublage que prennent appui plusieurs constructions,
trop degradees par la fouille pour en permettre l'interpretation; ä noter
toutefois que deux murs ä Tangle sud-est, avec une largeur conservee de

1,20 et 2,70 m, pourraient correspondre ä la fondation d'une tour faisant
pendant a celle de l'angle sud-ouest.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, V. Chau-
det, G. Chavannes, F. Christe, F. Gaudin.

Payerne — District de Payerne - CN 1184 561 830 / 185 480
M Rue des Granges - rue de la Gare — Mur de ville

Le projet de demolition d'anciens ruraux et leur remplacement par un
bätiment excave a justifie l'ouverture de sondages de part et d'autre du
mur de ville et de la tour subsistant ä cet endroit; la mauvaise stabilite du
terrain n'a pas permis la reconnaissance complete de ces vestiges.

Le fosse a ete remblaye avec 2 m au moms de limon jaunatre contenant
de nombreux ossements humains sans connexion, provenant d'un cime-
tiere desaffecte au debut de ce siecle. A 8 m au sud de la courtine, approxi-
mativement parallele ä eile, un mur est apparu ä 2,20 m sous le niveau
actuel et a pu etre degage sur une hauteur de 1,70 m, avec une largeur de
1 m; le parement exteneur, seul observe, est compose de quartiers de tuf
de 20 par 40 cm; ll presente de ce cote un devers et un ressaut de 50 cm

4 Cf. Daniel de Raemy, Chateau de Grandson, Rapport histonque prelimi-
naire, 1984, p. 33, manuscnt depose aux MHAVD.

5 AST, SR, inv. 70, fol 179, mazzo 16, compte de la chätelleme de Sainte-
Croix, 1474 1475, depouillement D de Raemy

6 Frederic de Gingins-la Sarra, Histoire de la ville d'Orbe, 188;, p 88

7Cf p ex la tour B du chateau de Chillon, doublee exteneurement entre 1376
et 13 79 (Albert Naef, Chateau de Chillon - Lagrosse tour de 1'entree, 1939, pp 75-76)
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en fond de fouille. U doit s'agir de la fondation du mur de braie ou
d'escarpe bordant le fosse encore mentionne sur l'ancien plan cadastral de

17791; ce dispositifn'avait pas ete repere en 1984 lors de sondages ä la tour
de Barraux2.

Intra-muros, deux murs perpendiculaires ä la courtine ont en outre ete
releves ä Test de la tour, et ä l'ouest quelques trous de poteau, dont le plan
n'est pas intelligible, ainsi que diverses fosses et deux tonneaux cercles,
enterres, ä fond rempli de boulets et de tuiles. Les anciens plans cadas-
traux3 depuis le XVIIIe siecle figurent tous des bätiments dans ce secteur,
qui, contrairement aux fondations degagees, ne s'appuient pas au mur.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, F. Christe,
F. Gaudin, C. Grand.

Rapport depose MHAVD: Payerne, rue de la Gare - rue des Granges.
Sondages archeologiques, avril-juin 1989, par F. Christe, juin 1989.

Prangins - District de Nyon - CN 1261 508 700 / 138 800

M Chateau de Prangins

La preparation du nouveau projet d'amenagement du chateau a necessity

une exploration partielle dans la terrasse occidentale, espace dejä
recoupe par diverses excavations prealables (cf. Rif Z, 1989, pp. 156-
157)-

II s'est confirme que la configuration de ce secteur a ete l'objet de
modifications considerables depuis le Moyen Age. Les plus anciennes
structures ma^onnees observees, proches de l'extremite ouest de l'aile
nord du chateau actuel, dominaient un fosse defensif large et profond, qui
a ete comble ä une date encore indeterminee, sans doute vers la fin du
Moyen Age.

On a alors elargi l'espace autour du chateau en creant un mur de

terrasse nord-sud qui dominait une cour etablie ä un niveau inferieur,
limitee elle aussi par un grand mur de soutenement.

Lors de la reconstruction du chateau au XVIIIe siecle, on a rendu les

terrasses conformes ä la geometrie du nouvel edifice en erigeant un
nouveau mur de soutenement contre le precedent, toujours dans les
terrains meubles du comblement du fosse medieval. Le niveau de la cour a

ete alors nivele ä 2 m au-dessus de l'ancienne terrasse inferieure.

1 ACV, cote GB 314/c, fol. 4+13
2 Cf. Payerne, tour de Barraux et rempart - releve et analyse archeologique

du 29 octobrei984, manuscrit depose au MHAVD, par F. Christe.
3 1724(ACVcote GB 314/b), 1779 (GB 314/c, fol. 4+13) et 1858 (GB 314/ei,

fol. 7).
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Des investigations complementaires seront necessaires en 1990, car le
sous-sol de la terrasse et de la cour va etre partiellement excave et utilise.

Dans cette meme perspective, les restes du pavage decoratif du
XVIlIe siecle, mosaique de galets decouverte dans la cour, ont ete prele-
ves en bloc avec une methode mise au point par M. Andre Glauser,
restaurateur au Musee romain d'Avenches. Ce revetement sera remis en
place et restaure lors de l'amenagement final (cf. Andre Glauser et Denis
Weidmann, Le sauvetage d'une mosaique degalets du XVIII' siecle ä Prangms,
canton de Vaud. Une nouvelle methode deprelevement, in Chantiers-Suisse vol. 20,
10/1989, pp. 897-907).

Investigations et documentation: F. Christe, Archeotech, Lausanne.
Rapport: Chateau de Prangins. Exploration archeologique des terras-

ses Ouest et Sud. Rapport sur la campagne 1989, decembre 1989, par
F. Christe.

Rolle - District de Rolle — CN 1242 et 1261

Br Stations littorales de Fleur d'Eau et de l'Ile de la Harpe

Dans le cadre de son programme d'mventaire des sites prehistonques
du Leman, dinge par Pierre Corboud, le Groupe de Recherches et d'Ar-
cheologie Lemamque (GRAL) a prospecte et releve les stations de l'äge
du Bronze final de Fleur d'Eau et de l'Ile de la Harpe, en 1989. Les sites
apparaissent fortement touches par Perosion. II ne subsiste de rares sec-
teurs de couches archeologiques que dans la station de Pile de la Harpe.
Le materiel archeologique, tres epars, a ete echantillonne.

Investigations et documentation: A.-C. Castella, P. Corboud, G. Per-
reard-Lapreno (GRAL).

Rapport depose MHAVD: Inventaire et etude archeologique des
sites prehistonques du Leman. Rapport sur les recherches realisees en
1989. GRAL 1989.

Romainmotier — District d'Orbe — CN 1202 525 260 / 171 800

HM-M Les fouilles archeologiques dans le cloitre en 1989

Les fouilles de la campagne precedente, en 1988, avaient permis de
degager les structures de la moitie nord du bätiment formant l'aile occi-
dentale du cloitre (cf. RHV, 1989, pp. 15 8-160). Les investigations entre-
pnses en 1989 ont eu pour objet la fouille de l'extension mendionale de
cette construction, jusqu'ä la «maison Reymond», ainsi que de la zone
longeant le mur nord de cette dermere (fig. 12). En 1988, les structures les

plus anciennes, ä savoir celles d'un mur de direction nord-sud, coupe au
nord par l'angle sud-ouest du narthex, avaient alors ete interpretees
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comme appartenant ä une cloture occidentale plutot qu'ä un bätiment;
leur qualite nous avait suggere de les mettre en relation avec des structures
mises au jour ä l'interieur de la «maison des Moines» et attributes au haut
Moyen Age. Cette ma5onnerie avait ete reprise ä Tepoque romane, lors de
la construction d'un premier bätiment formant l'aile occidentale du site
monastique, servant ainsi de fondation partielle au nouveau mur ouest.
Les travaux de 1989 nous obligent ä reevaluer les hypotheses emises
l'annee precedente; ils nous ont neanmoins montre qu'il ne sera possible
de proposer une hypothese de developpement definitive que lorsque la

jonction aura pu etre faite, dans les zones centrale et Orientale du cloitre,
entre les structures occidentales et Celles qui sont integrees dans le perime-
tre de l'actuelle «maison des Moines».

Concretement, la surface fouillee au cours de cette derniere campagne
a revele que, par un reseau de murs relativement complexe, le plan des
bätiments conventuels situes ä Tangle sud-ouest du cloitre fut defini des
les premieres constructions ma^onnees. En effet, le mur qui avait ete
interprete comme mur de cloture en 1988 se poursuit vers le sud sur une
distance de 20 m ä partir du narthex de Teglise, endroit oü il forme un
retour vers Test, conserve sur environ 5 m. Sans abandonner totalement
Thypothese d'une fonction, toujours possible, de mur de cloture, lequel
marquerait ainsi un angle sud-ouest, cette situation pourrait egalement
laisser songer ä un premier bätiment ouest, dont le mur oriental aurait
entierement disparu ou serait partiellement conserve sous ses reprises
romanes et gothiques, d'autant que le developpement architectural vers
le sud temoigne de la presence de constructions fermees. En effet, butant
contre cet angle sud-ouest, une structure de meme type se developpe vers
le sud, sur 8 m environ, marquant un nouveau retour vers Test, repere sur
une longueur interrompue de pres de 18 m. Ce plan definit un bätiment
Oriente ouest-est et formant ce qui pourrait etre Taile meridionale d'un
cloitre; toutefois, son mur nord n'a pour le moment pas ete retrouve
au-delä de sa portion constitute par le mur sud du bätiment occidental
hypothetique. Dans un troisieme temps, une annexe rectangulaire est
adossee contre le mur sud de cette aile meridionale. Avec ce reseau de

structures, les grandes lignes du plan ainsi defini ne changeront pratique-
ment pas lors des etapes constructives suivantes, aux epoques romane et
gothique.

Jusqu'alors, nous considerions que la premiere structure dite «mur
de cloture», limitant le site ä l'ouest, etait ä mettre en relation avec le
deuxieme etablissement monastique, entre les VIIe et Xc siecles. II est clair
que ce reseau de ma5onneries forme le premier plan volontairement regulier

de cette zone du cloitre; il ne sera possible de confirmer ou d'infirmer
son appartenance ä cette periode du developpement historique et
architectural de Romainmotier que lorsque les jonctions archeologiques
auront pu etre etablies avec les structures du premier millenaire decouver-
tes ä l'interieur de la «maison des Moines». Neanmoins, il faut peut-etre
dejä emettre Thypothese que ces premieres constructions, dessinant le

plan du monastere pour de nombreux siecles, precedent d'une etape pre-
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cedant ou suivant immediatement l'installation des Clumsiens ä Romain-
motier, dans la deuxieme moitie du Xe siecle.

PhilippeJaton

Investigations et documentation: P. Eggenberger, J. Sarott, AAM
Moudon.

Objets: depot de fouilles, Romainmotier.

Saint-Prex - District de Morges - CN 1242
N Stations littorales de Fraidaigue

La bale Orientale de Saint-Prex a ete prospectee methodiquement ä

l'occasion du programme d'tnventaire des sites prehistoriques du Leman,
dirige par Pierre Corboud (GRAL).

Les trois sites localises et topographies (tenevieres et contour des

zones de pilotis) sont tres erodes, sans reste de couche archeologique.
— Fraidaigue I est un site de 3400 m2 attnbuable au neolithique recent,

d'apres le materiel preleve au XIXe siecle.
— Fraidaigue II est un site de 18 000 m2, datable probablement de la meme

epoque.
— Fraidaigue III pourrait etre rattache au site precedent; ll s'agit d'une

tres petite surface de pilotis.

Investigations, documentation et rapport: cf. Rolle — Stations
littorales.

La Tour-de-Peilz — District de Vevey — CN 1x24555 15° / 145 150
HM Necropole du Clos d!Aubonne

Les fouilles de sauvetage entreprises en 1988, dingees par M. Klause-
ner, ont mis au jour 5 5 o sepultures, pour la plupart multiples. L'evolution
typologique des inhumations dejä observee dans les autres necropoles de
la region lemanique est confirmee et precisee (fig. 13, 14). Les sepultures
ä entourage construit en dalles et dallettes de molasse rouge presentent de
nombreuses vanantes, par leurs details de construction. Une derniere
phase des inhumations est caracterisee par des tombes en dalles prevues
pour recevoir plusieurs corps allonges. Des trouvailles monetaires
(deniers de Pepin le Bref et Louis le Pieux) faites ä l'mteneur de ces
caissons indiquent que leur usage s'etend dans la penode carolingienne.

L'elaboration des resultats, comme l'analyse anthropologique et pa-
thologique (par Christiane Kramar), va se poursuivre en 1990. Le mobi-
lier funeraire, en traitement, est relativement abondant (une centaine
d'objets). II concerne l'habillement et la parure.

Investigations, documentation et elaboration: M. Klausener, adjoint
technique MHAVD.
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Objets: MCAH Lausanne.
Etude anthropologique: C. Kramar, Departement d'Anthropologie,

Universite de Geneve.
Rapport succinct: Denis Weidmann, Max Klausener, La Tour-de-

PeilUne necropole du Haut Mojen Age au Clos d'Aubonne. Fouilles 1988-
1989. SPN, Vevey 1989.

Vevey — District de Vevey — CN 1264 554550/ 145 800

HM-M Lesfouilles archeologiques dans I'eglise Saint-Martin de Vevey, 1989-

1990

A l'occasion d'une grande restauration interieure de I'eglise Saint-
Martin de Vevey, dont le programme des travaux prevoit l'installation
d'un chauffage par le sol, des fouilles archeologiques ont ete entreprises
au mois de juillet 1989, lesquelles vont se poursuivre jusqu'ä l'ete 1990.
Sur les plans scientifique et historique, l'interet de ces fouilles est incontestable.

En effet, I'eglise est mentionnee pour la premiere fois vraisembla-
blement vers Fan mille; eile apparait encore en 1172-73, puis en 1211; en
1228 enfin, la paroisse de Vevey est citee comme siege du quatrieme
doyenne du Chapitre de Lausanne, ce qui laisse supposer une paroisse dejä
ancienne. Par ailleurs, le vocable de Saint-Martin caracterise generale-
ment une fondation remontant au premier millenaire.

A l'heure oü nous redigeons ces lignes, la fouille archeologique est

parvenue sur les premiers niveaux gothiques et laisse apparaitre de nom-
breuses ma^onneries romanes (fig. 15), voire anterieures pour certaines
structures isolees. II est dejä possible de proposer un developpement
architectural, qui nous est connu ä partir des XIe-XIIe siecles. En effet, le

premier edifice ä avoir conserve des vestiges est celui d'une eglise romane
ä trois nefs rythmees sur quatre travees, prolongees d'un transept saillant
et terminees par un chevet forme de trois absides semi-circulaires.
L'abside centrale avait dejä ete decouverte lors d'une fouille en 1889. Ce

type de bätiment, qui trouve son origine dans l'architecture bourgui-
gnonne largement diffusee par Cluny, peut-etre date au tournant des XIe
et XIIe siecles. Cette eglise sera transformee ä l'epoque gothique, aux
XIIIe-XIVe siecles, par l'elargissement du vaisseau et par la reconstruction

complete du cbevet. Des lors, si le rythme des travees n'est pas
modifie, le vaisseau presente la meme largeur que l'ancien transept et un
portail est ouvert dans son mur sud; quant au chevet, il est forme d'un
choeur de deux travees voütees sur croisee d'ogives, epaule au sud par une
chapelle, vraisemblablement celle dediee ä sainte Marguerite, et au nord
par la sacristie. Dans le courant des XIVe et XVe siecles, des autels vien-
nent s'adosser contre le versant ouest de chacun des piliers de la nef et une
serie de chapelles laterales, construites d'est en ouest, sont ouvertes sur les

murs nord et sud du vaisseau. Entre 1497 et 1511, un clocher-porche
prend place contre la fa5ade occidentale de I'eglise. Enfin, entre 1522 et

1533, soit immediatement avant la Reforme de 1536, l'edifice est en
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grande partie reconstruit, par la reprise de la nef et de son voütement et

par la creation des chapelles actuelles.
A ce jour, les niveaux atteints sont les niveaux d'amenagement de

l'eghse gothique des XIIIe-XIVe siecles. Plus de 350 sepultures ont ete
mises au jour; elles sont datees entre l'epoque gothique et 1782, annee oü
l'ensevelissement fut interdit ä l'mterieur du temple.

Philippe Jaton

Investigations et documentation: AAM - Moudon, P. Eggenberger,
H. Kellenberger, L. Auberson.

Objets: MCAH Lausanne.

Vevey - District de Vevey - CN 1264 5 54 320 / 145 730
M Rue de la Gare n" 9 — Mur de ville etfosse

L'excavation du sous-sol d'un nouveau bätiment a permis de relever
en plusieurs tranches, sur une longueur de 30 m, la disposition du fosse
de defense (fig. 16); ll s'amorce ä 3,50 m du mur de ville, qui forme la
facade arnere du bätiment, et n'a pas encore ete documente. Large de
8,70 m, le fosse est confine par les murs d'escarpe, large de 80 ä 90 cm,
conserve sur une hauteur de 3 m avec la semelle ä 378,10 m d'alt., et de

contrescarpe, de meme largeur, conserve sur une hauteur de 2,70 m avec
la semelle ä 379 m d'alt.; tous deux sont magonnes en boulets de la

Veveyse.
Creuse dans les sables et graviers, le fosse presente un profil irregulier,

plus profond de 2 m contre le mur d'escarpe; ll a ete comble progressive-
ment avec de nombreux dechets notamment ceramiques, surtout du cote
de la maison, en maintenant des ngoles de drainage, dont l'une peut
remonter au XVIe siecle1.

L'abandon definitifparait cependant plus tardif, comme l'indique une
proposition de remise en etat de 165 62: le mur d'escarpe devrait etre
surmonte d'une palissade haute de 3 m, doublee en terre par une
banquette ä parapet et chemm de ronde, transformant le dispositif en fausse-
braie, que mentionne le plan de 16993.

1 Trouvaille d'un quart bernois de 1549, determination par Mlle A Geiser,
Cabinet des medailles, Lausanne.

2 Declaration du 1jjmn 16j6pour lafortification, garde et defence de la ville de Vevey,
de Francois L. de Traytorrens, publiee par Paul Ceresole m RHV, 1897,
pp 114-119

3 Plan de la partie d'Occident de la Ville de Vevey, ACV GB 348/ax
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Grace ä l'interet manifeste par les architectes charges du projet, une
partie de ces murs sera conservee dans le pare ä voitures souterrain et le
dispositif de defense evoque dans l'amenagement paysager.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, G. Chavan-
nes, F. Christe, F. Gaudin, C. Grand, D. Mauroux.

Objets: MCAH Lausanne.

Vevey - District de Vevey - CN 1264 554 250 / 145 650

M Rue du Theatre n° 4 — Maison de Vuippens

La transformation du theatre, qui va se poursuivre en 1990, a permis
de degager les premiers vestiges de l'ancienne maison forte de Vuippens,
attestee des 13021, incendiee en 1688 et reduite en «masures» d'apres le
plan cadastral de 16992; il s'agit de forts murs construits en plusieurs
etapes, Fun presentant des ebrasements d'archere battant le fosse; le mur
mitoyen sud presente en sous-sol une serie de percements ä couverte en
arc surbaisse ou plein cintre.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, F. Christe
- D. Mauroux.

Vulliens — District d'Oron - CN 1224 5 50 210 / 165 300
R Fa Tuayre — Captage et hassin

En novembre 1989, des travaux de captage d'une source et la creation
d'un reservoir ont ete entrepris par la commune de Vulliens a l'altitude de
610 m, dans un versant escarpe du vallon oü coule le Carrouge, affluent
de la Broye. Ces amenagements ont ete mis en place au-dessus d'un important

massif de tuf, temoin de l'activite tres ancienne de cette resurgence.
La canalisation du trop-plein du nouveau reservoir a repris le trace

d'une ancienne tranchee drainante, longue d'une vingtaine de metres,
creusee dans la molasse et remplie de boulets de pierre. Ce dispositif se

terminait en Y du cote amont.
Le captage debouchait en aval dans un bassin long de 1,5 m au moins,

dont la largeur n'a pas ete observee. Le fond, traverse par la tranchee
moderne, est fait de dallettes de terre cuite jointives, de 21 x 21 cm, epais-

1 Albert de Montet, Les vieux edifices de Vevey, Lausanne, 1902, p. 61.
2 Plans de tout le territoire de Vevay, 1699, ACV GB 348/22, fol. 21.
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ses de 4,5 cm (elements de pilettes d'hypocauste), reposant sur un lit de

mortier de tuileau. Un element de bordure du bassin est apparu sous
forme d'un muret de blocs de tuf tallies, lies au mortier de chaux, mesu-
rant 26x18x8 cm environ.

Les conditions de gel hivernal et la proximite du chantier de construction

ont interdit une fouille et un degagement plus complet des structures.
Des fragments de ceramique, des tulles et de l'enduit mural blanc ont ete
recoltes, indiquant la presence d'un abn ou d'une construction elaboree
ä proximite, remontant indiscutablement a l'epoque romaine.

Le caractere tres soigne de ce captage dans un lieu particulierement
isole, sans association explicite avec une construction romaine, reste tres
problematique. Des investigations methodiques seront done a entrepren-
dre pour resoudre les problemes en suspens.

Observations et Signalement: Prof. J.-H. Gabus, EPFL/Vulliens.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon - CN 1203 540050 / 181 250
N Investigations en 1989 ä I'Avenue des Sports - Stations de Clendj et de La
Pepiniere

Les recherches, entreprises en 1988 dans le groupe des stations httora-
les neolithiques de l'avenue des Sports, ont pns fin en octobre 1989. Le
but des sondages et fouilles etait de completer la connaissance des sites

acquise au cours des investigations 1968-1975, en donnant la meilleure
image possible de l'extension des differentes stations et de leurs positions
stratigraphiques respectives (fig. 17).

II a ete ainsi constate que l'agglomeration Cortaillod s'etend sur plus
de 200 m en longueur. Au Neolithique moyen, la bale de Clendy semble
avoir ete un endroit de predilection et on constate que les etabhssements
se succedent dans le temps et se deplacent continüment en direction du
nord-est. L'effort des deux campagnes de recherches de 1989 a porte
essentiellement sur l'etude des niveaux du Neolithique final, culture
Saone-Rhone et en particuher, ce pnntemps, sur les structures des phases

moyenne et tardive dites d'Auvermer et de Clendy. En ete 1989, on a
aborde les niveaux precoces (phase d'Yverdon) dont l'interet tout
particuher releve de leur datation, dans la seconde moitie du XXVIIIe siecle
avant J.-C., ce qui en fait le plus ancien site Saone-Rhone connu en Suisse,
element tres important pour comprendre revolution ulteneure de cette
culture.

En plus de la ceramique, de l'industrie hthique et osseuse, un ensemble

tres nche et vane d'objets en matiere organique a ete decouvert:
plusieurs boites en ecorce, des recipients en bois, des peignes, diverses
vannenes, ficelles, fibres nouees, ainsi que des ustensiles en bois dont la
fonction est encore indeterminee. On a egalement decouvert deux poi-
gnards en cuivre et quelques types de ceramique cordee qui sont plutot
rares dans ce contexte precoce de Suisse occidentale.
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Les fouilles precedentes avaient atteste la presence d'un village Cor-
taillod tardif, mais les sondages du debut de cette annee ont localise, et ce
fut une surprise, un habitat Cortaillod tres tardif, du type Port-Conty. Les
sites de la fin du IVC millenaire avant J.-C. etant fort rares, une fouille a

ete entreprise sur une surface d'une cinquantaine de metres carres, justi-
fiee egalement par les amenagements en cours qui vont rendre une partie
du site inaccessible dans un proche avenir. Nous proposons de baptiser
cette nouvelle station Yverdon - La Pepiniere, de l'ancien nom de
1'Avenue des Sports actuelle, de maniere ä distinguer cette decouverte des
denominations Avenue des Sports et Garage Martin, qui correspondent
ä d'autres positions chronologiques. Cette partie du site a livre des data-
tions dendrochronologiques (phases d'abattage des bois) qui s'etendent
sur l'ensemble du XXXIVe siecle avant J.-C., ce qui en fait le seul ensemble

date de ce temps connu en Suisse. Les datations s'accordent parfaite-
ment avec le materiel decouvert, qui s'inscrit tout a la fin de Involution
des types de Cortaillod. L'elaboration complete de ces decouvertes tres
significatives pour le neolithique de la Suisse occidentale va etre poursui-
vie en 1990.

Claus Wolf

Investigations et documentation: Claus Wolf et collaborateurs.
Objets: Musee d'Yverdon.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon — CN 1203 539 100 / 181 180

M Ruelle Buttin — Murs de ville

La refection des canalisations dans la ruelle a permis de recouper les

murs de ville du XIIIe siecle, avec une largeur de 1,60 m (fig. 18 n° 13),
et, en coupe, celui du XVe siecle, large de 2,20 m, sans pilotis. A l'interieur
de la premiere enceinte, un puits a pu etre fouille sur une hauteur de 2 m,
avec un diametre interieur de 1 m et une margelle de 40 cm en calcaire
jaune lie ä l'argile grise (fig. 18 n° 14); le fond, constitue de petites dalles,
a ete rencontre ä 431,95 m d'alt.; en l'absence d'etudes fiables sur le niveau
du lac, il n'est pas possible de determiner s'il s'agit d'un puits d'eau
potable ou d'un puits perdu, comme ä la rue des Casernes.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, C. Grand,
F. Gaudin, F. Christe.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 538 830 / 181 250
M-AP Rue des Casernes n° 7 — Murs de ville

L'excavation du sous-sol d'un nouveau bätiment a permis de docu-
menter le premier mur de ville sur une longueur de 20 m; large de 1,50m,
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il est construit sur un pilotis tres dense, avec une cinquantaine de pieux
dans une tranche de i m; il s'agit de troncs en partie refendus de jeunes
epiceas, qui n'ont pas pu etre dates1. Plusieurs fragments de chaussures de
cuir ont ete retrouves dans les alluvions de la Thiele; ces couches ont ete
deformees de maniere importante par le fontjage des pieux; il est done
probable que les ouvriers se soient enlises dans le terrain meuble, y aban-
donnant leurs chaussures.

Seule la face interne du deuxieme mur a pu etre observee, sur une
hauteur de x, 5 o m, avec un ressaut de 1 o cm ä 80 cm au-dessus de la semelle
fondee dans le sable.

A l'interieur de la premiere enceinte et ancre posterieurement dans le

mur, un puits a pu etre fouille sur une hauteur de 1,50m, avec un diametre
interieur de 1 m et une margelle de 30 cm en calcaire jaune lie ä l'argile
grise. Le fond, ä 431,14 m d'alt., etait constitue de grosses dalles surmon-
tees d'un rouet en bois totalement decompose, puis de la premiere assise
de la margelle en blocs de gres de la Moliere soigneusement tailles en arc
de cercle. Sans prejuger de sa destination initiale, cet amenagement a

fonctionne avant comblement comme puits perdu, comme l'indiquait la
fondation posterieure d'une cabane de latrines, de plan carre, construite
ä son aplomb.

Enfin, un bassin monolithe enterre de 1 par 2 m, en gres de la Moliere,
a livre une vingtaine de loupes de metal, indiquant sans doute une activite
metallurgique ä proximite, survivant peut-etre dans la coutellerie figurant
encore sur le plan cadastral de 19012.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, C. Grand,
F. Christe.

Objets: seront deposes au Musee d'Yverdon.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 539 100/ 181 100

M Place Pestalozzi et rue du Casino — Investigations 1988-89

Dans le cadre des travaux de reamenagement de la place Pestalozzi et
de ses abords, commences en mai 1988, la Ville d'Yverdon-les-Bains nous
a mandates pour des investigations archeologiques. Dans une premiere
phase, du 7 juin au 21 juillet 1988, nous avons ainsi procede ä une surveillance

des travaux de decapage et de fouille pour le pavage et la pose des
canalisations et, localement, ä quelques sondages plus profonds, dans le

1 Rapport du LRD, 4.10.1989.
2 ACV, cote GB 387/c, fol. 4.
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secteur de la rue Pestalozzi et la partie ouest de la place. Dans une seconde
phase, du 24 octobre au 29 novembre 1988, nous avons procede ä une
veritable fouille en surface couvrant l'aire situee devant l'entree du
chateau, jusqu'au pont de la Plaine. La derniere phase de fouille s'est
deroulee, de fa^on non continue, du 6 fevrier au 21 avril 1989, dans la rue
du Casino ainsi que devant et ä l'interieur de l'ancien poste de police;
l'interieur de ce bätiment n'a toutefois pas ete excave sous notre conduite
et nos observations ont ete faites dans le cadre de la fouille necessaire ä sa
reaffectation comme musee.

Les fouilles nous ont livre des decouvertes qui s'echelonnent entre la
periode de la construction du chateau et les amenagements de la place du
debut du XIXe siecle. Les plus anciennes structures font partie du Systeme
de defense du chateau. Nous avons ainsi pu retrouver de nombreux
elements du Systeme defensif du chateau et de la ville (fig. 18). Le rempart de
la ville (1), qui la ceignait au sud, contre la Thiele, etait fonde sur une
armature de bois (cf. RHV, 1989, pp. 176-178). Le rempart oriental (2),
partant de la tour des Gardes, s'etendait jusqu'ä l'actuelle rue des Rem-
parts, ou il marquait un retour vers l'ouest, bordant ici le lac ou son
rivage. Pres du chateau se trouvait encore la porte de la Plaine (3), permet-
tant d'entrer dans la ville apres avoir passe le pont-levis franchissant le
canal. Ces elements ne sont pas tous exactement contemporains du
chateau, mais montrent des remaniements successifs, du XIIIe au
XVe siecle, qui temoignent du soin que les bourgeois devaient, bon gre
mal gre, apporter ä leur enceinte. Ä ce Systeme appartiennent encore les

restes du fosse du chateau, dont le trace est bien atteste par celui de sa
limite exterieure, la contrescarpe (4). D'autres constructions medievales
sont apparues, d'une part des fondations de l'ancienne maison de ville (5),
largement recouverte par l'actuelle (cf. Marcel Grandjean, L'Hötel de

Ville d'Yverdon et son logis, in RHV, 1984, pp. 11-72), d'autre part une
annexe (6) situee au nord du chateau, qui pourrait avoir ete l'ecurie sa-
voyarde. Parmi les modifications du Systeme defensif, on assiste au
XVe siecle au deplacement de l'enceinte nord (7), avec l'amenagement
d'une tour d'angle (8). Quelques restes de revetement de voie pourraient
eventuellement remonter au Moyen Age. Le Systeme d'entree du chateau
de cette epoque a ete completement efface par les constructions ulterieu-
res.

L'epoque bernoise est marquee par de nombreuses transformations.
Une nouvelle ecurie (9) succede a la precedente, le systeme d'entree (10)
du chateau est reorganise, apres le retrecissement (11) du fosse, dont la
valeur defensive va decroissant. Nos decouvertes ne nous permettent
malheureusement pas de reconstituer precisement le nouveau systeme.
Les amenagements de voirie sont modifies en consequence, tant sur la
place du nouvel Hotel de Ville que devant le chateau. En dernier lieu, au
debut de l'epoque communale, on n'accorde plus aucune valeur militaire
au chateau, tous les fosses sont combles, les remparts abattus, l'actuelle
rue du Casino devient un axe de circulation nord-sud, tandis que l'on
construit le nouveau pont de la Plaine (12).
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La commune d'Yverdon-les-Bains a fait marquer au sol le plan des

principaux elements decouverts, notamment le trace des fortifications
medievales.

Laurent Auberson, Peter Eggenberger

Investigations et documentation: L. Auberson, X. Münger, AAM
Moudon.

Objets: seront deposes au Musee d'Yverdon.

Yvonand - District d'Yverdon - CN 1183 546 400 / 183 500
R-HM Mordagne - Villa romaine

Des travaux de terrassement non autorises ont touche des elements de
la pars urbana de ce vaste ensemble. Des sondages de verification ont ete
effectues, qui ont permis de localiser un mur et une sepulture isolee en
pleine terre, orientee est-ouest, avec la tete ä l'ouest. II s'agit vraisembla-
blement d'une tombe remontant au premier millenaire de notre ere.

Dans un champ ä 500 m de lä, vers l'extremite meridionale de la
cloture du meme ensemble rural, une base de colonne a ete mise au jour
dans les labours. Elle a ete sauvegardee par M. Rene Despland, d'Yvo-
nand.

Observations et documentation: F. Rossi, Archeodunum; A. Gon-
thier.
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